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LE NOUVEAU MINISTÈRE.^-

Nous connaissons la composition du nou-veau
cabinet, et le J o v r n a l officiel a confirmé

les informations que nous donnions hier
dans notre seconde dépêche.

M. WADDINGTON exercera les fonctionss
de président du conseil desministres, et?
celles de ministre des affaires étrangères.

M. L E ROYER, séqaleur, est nommé
garde des sceaux, ministre de la justice, en
remplacement de M. Dufaure.

M. DE MARCÈRE reste au ministère de
l'intérieur, M . LËON SAY à celui des finan-ces,

M. le général ^RESLEY à celui de la
guerre,et M. DE FREYCINET à celui des,
travaux publics.

M. le vice-amiral JAURÉGUIBERRY est
nommé ministre de la marine el des colo-nies,

en recnplacement de M. le vice-amiral
Pothuau, dont la démission est acceptée.

M . JULES FERRY, député, est nommé mi-
nistro de l'instruction publique et des beaux-
arts, en remplacement de M.Bardoux, dont
la démission est acceptée.

M. LEPÈRE, député, est nommé ministrej
da l'agricultare etdu cemmerce, en rempla-j
cément de M.Teisserenc de Borl, dont lai
démission est acceptée. •]

Le ministère des cultes est détaché deg
l'instruction publique et des beaux-arts, et
M. de Marcère, ministre de l'intérieur, est;
chargé du ministère des cultes par intérim. ^

Les nouveaux ministres sè classent ainsi'
au point de vue politique :
' ';MM. Waddinglon, Léon Say, de Marcère :
cehtre gauche. \

MM. LeRoyer, Jules Ferry, de Freycinet
gauche.

. M, Lepère : n^^^

î MM. le général Gresley et l'amiral Jauré-
I guiberry (ancien membre démissionnaire
de l'Assemblée nationale) n'apparliennent
ni au Sénat, ni à la Chambre. Ils pourraient
être néanmoins classés dans le centre gau-che.

Cependant, M. l'amiral Jauréguiberry ,
quoique protestant, s'esl plus d'une fois
honoré par sa haute impartialité envers les
catholie|ues, et il ne prend certainement pas
pour devise: Le cléricalisme, voilà l'en-nemi

!
On remarquera qu'il a fallu distraire les

cultes du ministère de l'instruction publi-que,
auquel ils no pouvaient être unis par lo

mariage civil de M. Ferry. On ne les a pas
attachés è la justice, vu tout au moins les
opinions de M. Le Royer, qui manifesta
dans la discussion des enterrements civils de
Lyon sa fureur de sectaire.
Pour sortir d'embarras, M.Waddinglon

s'esl souvenu des antécédents pieux de M.
de Marcère, qui a accepté l'intérim, parce
qae son principe est de ne rien refuser, sauf
sa démissiOB.

Chronique, g é o é r a l e.

LE MESSAGE.

Aujourd'hui, jeudi, le nouveau lîabinet
lira aux Chambres un Message de M . le Pré-sident

de la République.
D'après les journaux ofTiçieux, le Message

porte amnistie pour toutes les grâces accor-dées,
retour des Chambres à Paris après

réunion du congrès, épuration très-large du
personnel, système protecteur commercial,
abandon de la politique militante.

CONSEIL DES MINISTRES,

Les ministres se sont réunis hier matin.
M. Grévy leur a communiqué le texte com-plet

de son Message, sur lequel aucune ob-servation
nè s'est produite. , t o

j M. Waddington, à son tour, a donné con-naissance
de la déclaration qu'il avait l'in-tention

de foire aux deux Chambres. Mais on
n'a pu se mettre d'accord, € l la séance a été
renvoyée à aujourd'hui jeudi.

Les ministres ont changé leurs idées sur
la question du changement des comman-dants

militaires, des procureurs généraux et
de quelques préfets. Sîois l'opinion émise,
par M . de Freycinet, qu'il conviendrait peuk
être de demander à la Chambre quelques
jours de vacances, afin d'attendre l'impres-,'
sion des rapports sur les difTérentes partie^,
du budget, vacances pendant lesquelles le.-
ministère étudierait la mise à exécution du
programme implicitement contenu dans l'or-dre

du jour Ferry, a prévalu.

Le Président de la République a reçu
hier, à l'Elysée, la visite officielle du nonce
du Pape et du ministre du Portugal.

Le Président, accompagné de M. Molard,
introducteur des ambassadeurs, a rendu
leurs visites aux ambassadeurs d'Angleterre,
d'Allemagne et d'Espagne, ainsi qu'au nonce
du Pape et au ministre du Portugal.
Il a également rendu visite au prince

Orloffet au général Cialdini qu'il avait re-çus
la veille.

Les démissions de MM, d'Harcourt, am-bassadeur
à Londres, de Vogué, ambassa-deur

à Vienne, et Le Flô, ambassadeur à
Saint-Pétersbourg, sont arrivées au minis-tère

des affaires étrangères.
M, Andiai, vice-président du conseil d'E-tat,
a adressé sa démission à M. le Président

de la République.

LES HABILETÉS DE M. LE PRÉSIDENT.

Quelles que soient les idées de M. Grévy
sur le régime d'annulation auquel il convient
de tenir les initiatives du pouvoir exéculif et
présidentiel, il faut reconnaître qu'à son dé-but,

le nouveau représentant du gouverne-ment
français n'a pas attendu un vote des

Chambres pour montrer du tact et de l'a-dresse.

Qui ne sait que la grande difficulté de la
République est à l'extérieur?

M. Grévy ne l'ignore pasplus que ses
adhérents si empressés à nous faire croire
aux enthousiasmes de l'Europe monarchi-que

pour nos faits et gestes républicains.
Aussi, a-t-il compris qu'il fallait, dès le pre-mier

jour, un acte pour répondre aux préoc-cupations
des cabinets étrangers depuis nos

changements à vue du 30 janvier. Et il a
chargé M,Waddington desdémarches né-cessaires

pour former un ministère nou-veau.
D'où cette double démonstration, à sa-voir;

1° Que le successeur de M. le maréchal de
Mac-Mahon, si démocrate qu'il soit, a tout
d'abord songé aux relations de la France
avec les puissances étrangères;

2° Qu'il ne se propose pas d'avoir au de-hors
une autre politique que celle dont l'im-portant

et conciliant M.Waddinglon a été le
messager au Congrès de Berlin, c'est-à-dire
une politique de patience, de concession et
d'effacement, ce que M. Guizot, de son
temps, exprimait ainsi dans son franc lan-gage

: « Lupaix partout, la paix toujours. »
Au point de vue de la situation intérieure,

c'est à M. Léon Say ou M. de Marcère ou
même à M . de Freycinet, que revenait la
missioB de réunir les éléments du nouveau
cabinet. Mais i . Grévy a pensé qu'avant
tout, i l lui élait nécessaire de se placer au
point de vue de l'extérieur. Il y a là, nous le
répétons, une résolution qui témoigne d'un
coup d'oeil clair et ferme sur l'état des cho-ses.

Dans le début du nouveau Président, il y a
d'autres habiletés, peut-être moins louables.
Nous n'en citerons qu'une :

Le vote du 2 février, malgré le triomphe
de MM. de Fourtou, Paul de Cassagnac et lo
baron Reille, montre l'opinion répiiblicaine
en progrès, non-seulement par la défaite si
regrettable de M. le marquis de la Rochejac-
quelein et de M. le comte de Mun,mais en-core

par la diminution numérique des voix
restées fidèles à la cause de Tordre.

Feuillelon de il'fhô Saumurois.

LES TAPISSERIES

DB

Les curieuses Tapisseries qui retracent la vieille
Légende de saint Florent, et qu'un abbé du nom
de Jacques Leroy fit faire au XVI* siècle pour
l'abbaye de Saint-Florent-lez-Saumur qu'il gou-vernait

alors, sont un des monuments les plus
intéressants se rattachant à l'histoire de notre.j
pays. Depuis une époque inconnue, elles appar-^.
tiennent à l'église de Saint-Pierre , et ont étéj
maintes fois décrites et citées, mais non sans'j
doute a un point de vue spécialement patriotique|
pour nous, Salmuriens, dont la cité s'y trouve-
figurée ainsi qu'une, jparjie de (^§s|^}lbourgf, dans
deux tableaux»f.^,-î_ t̂, vt,,^;^ ,^} •îîîïHidriT»^?-
Là, en effet, nous voyons représentée 1A Y I L IB

DE MBVH (MCR) , au IV* siècle, au temps de saint
Florent et de saint Martin, contemporains d'aprè*
la Légende, ii M iaq «ul tm u a sso?

On sait que Mur était lo nom que portait alors
la ville de Saumur ( S a l - m u r ) , ou du moins la
partie do sa Desne ou B o i l (c'est-à-dire cité en
celtique) (1) ou Acropole constituant la F»7/e pri-mitive,

la plus voisine de la Porte-du-Bourg, c'est-
à-dire regardant le Sud-Ouest, bien que ce nom
dût également se trouver reproduit en maints
endroits des faubourgs bâtis dans toute la largeur^
de la vallée du Thouet et de la Dive, coulant alors i
parallèlement jusqu'au pied de notre cité raéme.^j
C'était là en effet un des noms communs ancienne-.J
ment à ces deux rivières de la Dive et du Thouet, '
tandis que S a l , première partie du nom de notre
cité, était un des noms communs à la Vienne comme
à la Loire coulant alors parallèlement aussi et
comme confondues en quelque sorte dans r-în»-.
monse Vallée du Nord, sans compter le prolonge-ment

d'autres affluents intermédiaires, I n d r e , Cher,

etc., venant se perdre jusqu'au-dessous de notre
cilé dans cet immense labyrinthe d'îles et de ca-naux

ou boires.

Le nom àt> Sal-mur réunissait en quelque sorte
les deux régions comme tant d'autres noms de

{l)l)âns le toaiiuscrit de Bernard deHaumont, avocat du
Roi à Saumur au XVU' siècle, dont une copie existe à la
BIbliolhéque de notre ville, Uest dit que la première en-ceinte

de notre cité, qui comprenait le quartier actuel des
Montées du Château, portait le nom du B o i l ou de la
Desne. — Celtique : Sal. B a i l , etc., — D i n , D u n , etc.,
Tille, Cité.

villes antiques reproduisant toujours aussi les noms
de leurs fleuves ou rivières.
Il est pour nous de toute évidence que L a V i l le

de Mevr représentée dans ces Tapisseries, tout
comme le M u r u s de la Légende latine.de saint
Florent qu'elles retracent, est Saumur. Toutes les
traditions le proclament, et nous sommes certains ]
que l'auteur des Tapisseries était bien dans la même
croyance.
Nous allons passer en revue quelques-uns des

sujets que nous offre ce précieux monument de l'art
du XVI* siècle.
Nous voyons d'abord le palais des empereurs

Dioclétien et Maximien Hercules entourés d'une
foule de dignitaires et de courtisans. Devant eux un
soldat ceint de l'épée et revêtu d'une cuirasse
semble faire des protestations de dévouement, en
tenant h la main une missive dont sans doute vien-nent

de le charger les empereurs. Au-désseus, un
autre personnage, un genou en terre, en grand
costume de cour, tend les bras vers les empereurs
que l'en voit au fond du Tableau à droite revêtus
de leurs costumes impériaux et la tête ceinte de
leurs couronnes. Derrière eux, des personnages à
amples vêtements et à toques semblent les princi-paux

ministres ou légistes de l'Empire.
En avant du Tableau, à l'entrée, unmassîereu

huissier et un soldat semblent causer ensemble at-tentivement.
On a déjà remarqué depuis longtemps

que les costumes de ces personnages étaient pleins
d'anachronisraes et que leurs bérets ou toques rap-pelaient

l'époque de François I".
Au-dessous, on lit : ^

Comme empereurs et tirânniques princes
Dioclccian Maxiraian ensemble
Leurs messagiers alCn que erreur se assemble
Hz enuoyent en diuerses prouinces.

Les vers se suivent deux à deux, dans tout le
cours de ces légendes, c'esl-à-dire que le second
est à la suite du premier sur une même ligne, et le
quatrième également à la suite du troisième sur
une même ligne.
Observons aussi que dans l'angle à gauche et en

haut de cette pièce, et par conséquent de ce pre-mier
tableau, nous voyons représentée la date do

1524, en filigranes de diverses couleurs, rouge, jau-ne,
orange, etc., mais en chiffres d'une forme tout

à fait singulière. Ge serait là la date même de la fa-brication
de ces tapisseries.

Le tableau suivant nous montre le proconsul
Aquilien (ou Aquilius) à genoux devant les empe-reurs,

revêtus.celte fois de leurs costumes civils,
devant la porte de leur palais impérial, recevant,
sa toque à la main, sous la forme d'un pli cacheté,
l'édit qu'il doit publier. Derrière, c'est-à-dire à
gauche du lableau, un cavalier, artné d'une lance,
tenant son cheval par la Aride, cause, en se dé-tournant,

avec un hallebardier.
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Toutefois, à côté de ces cliifl'res' et de c(5S
rt'^sultats dont se réjouit l'union républi-caine,

il y a les abstentions qui sont à leur
manière un Tote, et un vote dont la Républi-que

n'a pas à se réjouir. Or, dans les diver-ses
publications, faites jusqu'ici, du scrutin

du 2 février, on a bien eu soin do ne pas
donner, au-dessus du nombre des votants,
celui des électeurs inscrits dont la comparai-son

permet de dégager le chiffre des absten-tions.

Un étranger de beaucoup d'esprit a dit :
« En France, rien ne réussit comme le suc-cès.

» M. Grévy et les siens ont pensé qu'il
était bon de montrer lo succès de la Républi-que

plus grand encore qu'il ne l'a 4té réelle-ment.
[Tablettes d'm Spectateur.)

ère de calme et supprimé toutes les causes
de conflit ! - - Sébastien L a u r e n t i e . »

•

On lit dans l'f/mon:

« Les modérés de la République vou-draient
bien pouvoir rejeter sur l a réaction.

la responsabilité des embarras qui les étrei-
gnent et des anxiétés qu'ils éprouvent.

» Par malheur, cette consolation même,
si faible qu'elle soit, leur est refusée. La
« réaction » n'a en ce moment qu'un rôle à
jouer, et il est .simple : elle se contente d'in-voquer

le témoignage des coalisés pour met-tre
en lumière leurs divisions profondes et

l'état d'anarchie où les a jetés leur dernière
victoire.

» Nous ne faisons pas d'hypothèses. Nous
opposons les revendications des républicains
résolus aux conseils de prudence quo font
entendre, mais en vain, les diplomates dU'
centre gauche et de l'opportunisme. La plu-part

du temps, nous citons textuellement le
langage des uns et des autres. On peut donc,
juger, en pleine connaissance de cause, ce
qui donne lieu aux appréhensions des « sa-ges.

»
» Il n'est pas de question sur laquelle n'é-clatent

les dissentiments. Déjà les feuilles ra-dicales
s'expriment en termes peu flatteurs

au sujet du ministère Waddington. Mais at-tendons,
et nous verrons quelles salutations

de bienvenue il recevra de la part des démo-crates,
ce cabinet en qui les politiques de

la coalition placent désormais tout leur es-poir.

» Ce sera le signal des grands combats.
On y prélude par des escarmouches mulli-
pliées.

» Le discours du président du conseil mu-nicipal
lors de la réception du nouveau pré-fet

de la Seine, l'interpellation qu'a subie en
cette circonstance le préfet de police, ont ex-cité

l'enthousiasme et les applaudissements
de la gauche extrême. Les modérés se mon-trent,

au contraire, très-préoccupés des ten-dances
qui se sont accusées en cette double

circonstance. Un de leurs journaux pro-nonce
même, à ce propos, le mot de Com-mune.
Nous ne disons pas qu'il ait tort;

loin de là, nous sommes tout disposés à re-connaître
la justesse de ses appréciations.

» Quoi qu'il en soit, voilà un nouvel exem-ple
de l'unité de vues qui règne dans le parti

vainqueur.
» Comme il est vrai de dire que l'événe-ment

du 30 janvier a ouvert à la France uno

Les journaux républicains jugent néces-saire
de nous vanter avec un zèle radicale-ment
excessif les hautes capacités do M. Ju-les

Grévy, qui va f a i r e m a r c h e r la Républi-
qtie.

Que M. Grévy soit devenu tout d'un coup
un homme éminent, cela peut paraître in-vraisemblable

; taiftis cette éclosion sponta-née
d'un génie quo personne ne soupçonnait

importe, d'ailleurs, fort peu. Lo Président
do la République n'est-il pas constitution-
nellement le chef irresponsable des commis
responsables d'une majorité bien à tort ré-putée

parlementaire?

* *
Le portrait du maréchal de Mac-Mahon, |

qui se trouvait dans tous les bureaux des ad-:i
miriistralions du gouvernement, va être rem-;
placé par celui du nouveau Président de laj
République. Le dessin on n été présenlél
avant-hier à M. Grévy, qui l'a accepté. 1

* *
Une véritable avalanche de lettres et de

télégrammes de félicitations arrivent chaque
jour à l'Elysée pour le nouveau Président de
la République. Le nombre en est si grand
que des employés du ministère de l'intérieur
onl éii5 détachés à l'Elysée depuis hier, pour
faire le dépouillement des dépêches, lettres,
adresses, etc., etc.

* •
On paraît déjà craindre dans certaine ré-gion

politique appartenant pourtant au
parti républicain, que M. Grévy ne se trouve
plus tôt qu'il ne le pense lui-même acculé à
une situation identique à celle du maréchal
de Mac-Mahon.

* *
Dans certaines sphères politiques, on pré-tend
que M. Grévy, dans différentes audien-ces

avec des sénateurs ot des députés, s'est
prononcé pour l'extension du droit de grâce,
mais s'est montré défavorable à tout projet
.d'amiùs.Ue*., ._,.,:„^^, v̂ - v,...

Le général Chanzy, coupable d'avoir ob-tenu
quelques suffrages de la droite, dans

le vota de la présidence, est aujourd'hui
exécuté en ces termes par la République f r a n -çaise

:

« N'est-ce pas que, par son altitude équi-voque,
le général Chanzy a autorisé la réac-tion

à jeter les yeux sur lui, sinon en vue
d'un succès immédiat, au moins comme en-
cas pour l'avenir? Nous pouvons assurer
que cet avenir n'est pas prochain, et que,
soit comme gouverneur général de l'Algérie,
soit comme diplomate, M . Chanzy n ' a u r a plus
a u c u n rôle à jouer. » ^

Au bas se lit celte légende : . £
Aquilien du pays de Bauicre
Ëstoit preuost Lequel sans contredict
Des empereurs vient receuoir le edit 'î
Pour publier par cruelle manière.

Le troisième tableau nous montre Aquilien re->.
vêtu de son costume de cérémonie el assis sur sa
chaise curule. Devant lui comparaissent les deux,;
saints, jeunes gens vêtus encore de la robe pré-^
exte. Le nimbé lumineux ou auréole de saintelé;
entoure leurs têtes. Un chien est accroupi devantî
la chaise curule. Debout, devant le proconsul, un-J
Irompelte ou clairon semble exhorter les deux|
saints â obéir. Derrière Aquilien se tiennent deux-
personnages à longues robes, sans doute des lé-gistes,

causant avec une grande animation. •£
Derrière les deux jeunes gens, une grande foule»

de peuple de tout sexe, de tout âge, dont deux per-sonnages,
l'un les mains jointes et élevées, l'autre

même à genoux eu posture de suppliant (sans
doute les principaux de la cité, à en juger par
leur costume), semblent les accuser devant le re-présentant

des Empereurs.
Par une ouverture s'aperçoit au fond du tableau

la villa de Lauriac, dans le Norique, lieu ou se
passe cette scène.

Au bas on lit :
Aquilien fit le edit publier
Qui contenoit dadorer les idoles
Mais Florian et Florc'nl par parolles
Le dieu des dieux ne veullenl oublier.

Une aulre pièce nous montre la tourbe des si-
caires emmenant Florent el Florian liés et garnir
lés. Celui qui marche ie premier, le bourreau sans
doute à en juger par son coslume lout particulier,
le corps courbé en deux, semble les entraîner
violemment au moyen de la corde passée à leur
ceinture.
Puis l'on voit lo même soldai oU bourreau qui les

lient toujours par colle longue corde endormi sous
un arbre. Devant lui à quelque dislance sont de-bout

les deux saints. Un ange planant dans les airs
los détache d'un autre arbre auquel ils sonl liés^
l'un et l'autre. A la gauche est Florian qui semble
par son geste exhorter son frère à suivre les con-.1
sçils de l'ange. Un autre garde dort accroupi &m
pied des deux saints. j
Par derrière, h demi cachés par UB pli de lerrainv,j

on voit un groupe de personnages qui semblent,j
marcher dans Jomême sens que ceux du premiers
plan. Ils paraissent engagés dans une coayersalioaï
très-animée.

Ce doivent être des habitants de la ville qui en
sont sortis pour assister au martyre des doux saints,
et qu'on aperçoit déjà à l'eulrée du tableau précé-dent

dans l'angle au-dessus de la troupe àes,^ps,
armés, et touio,9jc|,f§'paflver&alion très-animée.

(A s u i v r e .)

LE PRÉSIDENT-SIGNATURE.

Quelques bonnes gens s'étonnent que M.
do Mac-Mahon, maréchal de France, soit
remplacé, dans la plue haute magistrature
du pays, par un avocat natif de la Franche-
Comté. „ , . , ,

On a tort. M. Grévy était le Président
nécessaire.

M. Grévy est l'homme de la préposition
de 4 848 qui niait l'utihté d'un chef du pou-voir

exécutif, d'un Président delà Répu-blique.
M. Grévy avait raison.

Un Président da la République campe à
l'Elysée; il a des appointements de... tant.
Tout cela coûte en moyenne à la France un
million. Pourquoi faire? Pour signer I Mais
une machine à signer coûte juste trente
francs, quand elle est bien faite; l'entretien
par an et l'amortissement vont jusqu'à
2 fr. '75. Il y a même des machines per-fectionnées

qui coûtent un peu plus, mais
qui signent dix décrets à la lois.

Avec ou sans machine, M. Grévy signera,
sans quoi l'on ne voit pas bien pourquoi il
se serait substitué au Maréchal.

Le Maréchal s'en va, parce qu'il ne veut
pas signer. Son successeur signera donc.
On parle, à la vérité, de compromis: M.
Grévy n'aurait pas à signer. On ne tenait,
donc pas à la signature?

M. Thiers est tombé parce qu'il nous pro-mettait
M. Grévy. Mac-Mahon tire son cha-peau

parce qu'il ne veut jpas êlre M. Grévy,
Mais nous avons M. Grévy, qui signera.

En différentes occasions, on s'est de-mandé
ce que pouvait bien taire le Maré-chal

à l'Elysée. U avait pris des ministres,
il les avait remplacés, il les avait repris, on
lui en avait donné d'autres. Tout ce monde
de mitiistres, y compris les apprentis minis-tres,

les aspirants ministres, les Ferry, les
Challemel, les Ranc, les Rocheforl, tous ces
appétits présentaient des décrets que le
Maréchal signait. On croyait qu'il signerait
tout. Il a signé des révocations de magis-trats,

affaire à M.Dufaure Une nomination
Laferrière, affaire à M. Bardoux. Il a gardé
M. Démangeai, affaire à M. de Marcère. Il
a signé tout ce qu'on a voulu, jusqu'au jour
où il a fallu destituer ses généraux, pour le
seul plaisir de répondre aux aspirations de
quelques centaines do braillards. Ce jour-là
aussi, l'austère M. Grévy l'a remplacé ; il
signera, el le Président de la République
sera bien alors la machine que M. Grévy
désignait en 1848. [ Union de l'Ouest.)

Voici quelques résultats des scrutins du 2
février, comparés à ceux des élections pré-'
cédenies:

A Puget-Théniers, M. Récipon a été élu
eh remplacement da M. le duc Decazes par
4,050 voix. Aux élections du 14 octobre,
M. Decazes, qui ne se représente pas, avait
obtenu 3,714 voix et le candidat des gauches
2,391.

A Bressuire, M. Jouffrault a été élu par
9,061 voix contre 8,806 données à M. de
Larochejaquelein. Aux élections du 14 octo-bre,

M. de Larochejaquelein avait obtenu
9,802 voix el M. Jouffrault 8,854.

A Ribérac, M. do Fourlou a été élu par
9,026 voix contre M.Achille Simon quia
réuni 7,687 suffrages. Aux élections du 14
octobre, M. de Fourlou avait obtenu 11,586
voix, et le candidat des gauches 6,467.

A Condom, M.Paul de Cassagnac a été élu
par 9,626 voix contre 8,636 données à
M. le docteur Lannelongue. Au 14 octobre.
M. P. de Cassagnac avait obtenu 10,915
suffrages, et le candidat des gauches 6,779.

A Tarbes, M. Desbons, républicain, a été^
élu par 7,124 voix contre M.Frémy,conserva-
teur, qui en a obtenu 4,327. Au 14 octobre,
M. Darnaudat, qui ne s'est pas représenté,
avait obtenu 6,515 voix, et M. Desbons, ré-publicain,

5,744.
A Pontivy (Morbihan),M. Le Maguet, ré-publicain,

a été élu par 10,186 voix contre,
M. de Mon qui en a réuni 9,365. Au 14 oc-tobre,

M. de Mun avait obtenu 12,292 suf-frages,
et M. Le Maguet, 6.817.

A Caslres, M. le baron Reille, conserva-teur,
a été élu par 9,050 voix contre M. Bar-bey,
républicain, qui en a obtenu 7,516.

Au 14 octobre, M. le baron Reille avait ob-tenu
11,702 voix, et le candidat républicain

4,238.

* *
Le gouvernement ne goûte point les der-nières

élections. On peut dire même qu'il en
est lout à fait marri. Malgré le décjj^ to-

ment forcené de toutes les forces adtnini
tives, au lendemain d'une crise quo toui ^-
presse républicaine considère comme P
nemont définitif et incontesté de la lUn,?,
que, subir la réélection do M.Pawidep
sagnac, do M. de Fourlou et du baron I W -
ne triompher, on somme, que là o i i [\ >
pas de bataille, c'est, il faut l'avouer
rude échec qu'il serait injuste d'attribùp!'^
M. de Marcère, mais dont il portera sù
ment la responsabilité.

Les officieux vont essayer do prendre le
revanche sur les chiffres. — Nous n'avir n̂
quant à nous, jamais compté sur de tnl»
leurs résultats.

L'ÉLECTION DU MORBIHAN.

Un procès intenté par M. Le Maguet à des
maires qui avaient attesté que la circulaif.
du candidat républicain leur était purvenue
avec la griffe du sous-préfet de Pontivy,
aux journaux du département qui avaient rç.
produit cette nouvelle, a été jugée samedi
par le tribunal de Pontivy.

Le gérant du J o u r n a l du M o r b i h a n et (JQ
C o u r t i e r des Campagnes a été condamné à UQ
mois de prison et 4,000 fr. d'amende.

Le gérant du journal le P e t i t B r e t o n a été
condamné à un mois do prison, 1,000 fr,
d'amende, 2,000 fr, de dommages-iniérêis.

Les maires de Sainto-Rrigitte el de Neuil!
lac n'ont pas comparu ; leur affaire refisn-
dra vendredi prochain.

Nous lisons, à ce sujet, dans le Petit Brt.
ton: '.-.{ V >,|

« Dimanche matin, sur tous les murs des
communes, une affiche était placardée, illé-
gaiement, annonçant et commentant cette
condamnation, en assurant que quatreMai.
res allaient avoir à régler leurs comptes avec
la justice.

» Ces manoeuvres de la dernière heure,
destinées à jeter la terreur dans l'âme des
électeurs, soumis déjà à l'effroyable pression
que l'on sait, a produit ses effets. M.Le Ma-guet

a triomphé! L'opinion publique resie
^ug« de ce triomphe! » ^

ENTRE RÉPUBLICAINS.

Nous recommandons à l'attention do m
lecteurs l'article suivant de la Marseillaiseï

« Etant donné qu'en fait de République
nous sommes pour le moins de présidence
possible, nous ne pouvons nous empêcher
de saluer l'élection de M.Grévy comme le
triomphe de la politique droite et l'effondré-'
ment de la politique tortueuse. Le rôle des
couloirs est évidemment fini. La galerie des
Tombeaux ne verra plus les Lovelace» de
l'opportunisme préparer à la fois des arti-cles

pour écraser le ministère et de» dis-cours
pour le soutenir. Il est consolant et

moral de pouvoir constater que c'est, en,
dernier lieu, l'homme resté constammeo'
étranger aiix combinaisons suspectes et aux
conspirations d'arrière-boutique qui, sfns
sollicitations, sans visites académiques, saijf
état-major et sans estafettes, colportaRl p
ordres dans les rangs du Congrès, a battu
ses rivaux, obligés par la voie publiquedese
dérober tous au dernier moment.

» La vérité est qu'en nous débarrassant de
Charybde, nous avons côtoyé Scylla. SI M.
Grévy refusait de se remuer, d'autres se re-muaient

à sa place contre lui, bien entendu,
et fabriquaient nuitamment une candidature
Dufaure, qui nous eût fait passer du jésuilej
de la rue des Postes à qn jésuite de nous ne i
savons quelle rue. \

»M.deGirardin,qui s'intéresseà M. Gap- '
betla comme à un fils, avait accepté la mis-sion

de lancer ce brûlot sur l'Océan porl^'
mentaire : M. Dufaure ayant dirigé larésis*
tance contre l'autocratie du Maréchal, devfli\
logiquement lui succéder ; et autres argu-ments

d'un péremptoire fallacieux, car il 0?
a que M. de Girardin pour être péremptoire*'

» M. Pufaur^, une fois élu, vivait ju«j^
assez de mois pour permettre pu chef #
l'opportunisme de préparer le tremplin d'Pi-
il s'élançait rayonnant au fauteuil préside^,'
tiel. Ce scénario préparé depuis des anpée^
avait tant de chances de réussite avec 1??
Jules Ferry de la Chambre et les Robert 0?
Massy du Sénat, que nous avops en
ment froid dans le dos à l'idée qu'elle alla»
)eut-êlre aboutir. Le vieux sanglier que no-
ro spirituel confrère Camille Pelleta n a «i
justement appelé un « solitaire » a déjou»
ces profonds calculs. Soit qu'à force de fa»'
guer les autres il ait fini par «e fatiguer lu»-



même, soit qu'il ait craint d'échouer à la face
de M»'' Freppel, il s'est embûche dans son
taillis, faisant tête aux gambetti.tes qui
avaient entrepris de l'en faire sortir, et le
brûlot armé en course par M. de Girardin a
touché sur son récif avant d'avoir pu s'ac-crocher

au vaisseau de l'Etat.
» Alors, procédé lamentable, M. Gam-betta,

qui trois années durant avnit miné et'
contreminé la candidature de M. Grévy qui,
il y a plus d'un an, avait fait adresser à un
journal auquel nous appartenions alors desi
notes destinées à la combattre et que notre,
rédacteur en chef refusa d'insérer ; M. Gam-;
belta, que l'élection de jeudi ajourne à sep^j
el môme à quatorze ans, qui mercredi en*i
core poussait ses émissaires dans tous les'^
sens à la rescousse de l'élection de M. Du-'
fâure comme Président de la République;'"
M. Gambelta, sûr que les manoeuvres à l'in-térieur

— de l'urne — étaient désormais in-fructueuses,
s'est hâté de prendre la parole

pour recommander la candidature de M.
Grévy. C'est tellement fin, que c'en est un
peu bête.

» Voilà environ cinq ans qu'elle s'est;.
posée d'elle-même et qu'elle se dresse comme-
une nonne sanglante dans les nuits d'in-somnie

du dictateur de Romans, et aujour-d'hui
il croit extrêmement adroit de se faire

passer pour l'avoir inventée. Rien n'est-'
)lus amusant. M. Gambetta avait tellement^
ïeur que M. («révy ne fût pas qommé qu'il
ui a apporté le'secours de sa puissante^
parole. C'est magnifique de désintéresse-^,'
ment; mais M. Gambetta avait grand tort"
de s'effrayer à ce point, il n'eût pas ouvert
la bouche que M. Grévy eût été nommé tout
de même, et les folliculaires de bas étages
ajouieroni que c'est présisémei^l cette cer-titude

qui l'a engagé à parler.
i CfQ (jui noqs séduit donc particulière-ment

dans l'élévation de M.Grévy à la pre-»
mièro magistrature de la République, c'est
qu'elle consacre la chute'du pouvoir per-sonnel,

non-seulement de M. de Mac-
Mahon, mais du pouvoir personnel de M.
Dufayre el di» pouvoir personnel de Mi
Gambetta.

» L'armée de ce dernier est à celte heure
en pleine débandade. Tant qu'il a pu diriger
les élections el promettre des portefeuilles,
tous ceux qui ont rêvé d'être dépulés, et ils
sont nombreux, ou d'être ministres, et ils
sont plus nombreux encore, se sont déme^
sûrement pendus aux basques de l'orateur
de Lilla. Ils so disaient, gonflés d'espoir ;
« Il nous a assuré que quand il serait Prési-dent

de la République, il nous ferait entrer
dans son cabinet. Ne le lâchons pas d'une
semelle. »

» Maintenant que la présidence s'éloigne,
il y a de grosses sommes à parier que l'en-"
lourage s'éloignera bientôt. Le personnage
de prétendant est plein de charmes, à la con-dition

que les prétentions ne s'éterniseront
pas. Pour être maméluck, on n'en est pas
moins homme. Quatorizeans de domesticité
qui, quoique brevetée, n'est garantie por au-cun

gouvernement, c'est plus qu'on ne pour-rait
en supporter même au bal des « gens de

maison. »

C p r r q f g p n d ^ E L c e p a r t i c u l i è re

D B L ' É C H O S A U M U R O I S.

Ç^ris, 4 î é v p r 1879.
f Au Rom de celte liberté de conscience
que l'on invoque souvent contpe nous, par
dérision sans douté i nous demandons
qu'on ne mêle pas aux connaissances po-sitives

qui doivent aider l'homme dans sa
carrière, les affirmations et les pratiques
mystiques; convaincus, en outre, que
pour apprendre aux enfants les devoirs
du citoyen et ceux de la famille et fas-

» sent profession d'obéir aux lois de leur
» pays, nous voulons que le personnel en-
» seignant des nos écoles soit exclusivement
» laïque.

» Dans une séance précédente, le conseil
» municipal a affirmé sa volonté formelle :
» son droit est entier, et il attend de M. le mi-
» nistre de l'instruction publique une lettre
1» qui ne peyt que confirmer ce droit. Mais
g cette réforme elle-même serait insuffisante
!^ si U loi sur l'instruction primaire n'était
^ pas révisée, car notre personnel serait
» obligé, comme il l'est aujourd'hui, dlm-
» poser l'enseignement religieux, qni îde-
» vrait être donné en dehors de l'école et
» laissé aux soins et à la yplpnté la J | | -
» mille. » 1

Telles sont les paroles prononcées, sa-medi
dernier, par M. Thulié, le président de

notre conseil municipal.
Ce qui veut dire que si, jusqu'à ce jour,

il n'y a pas en France, pour 3 6 , 0 0 0 , 0 00

d'habitants, même nombre de mathémati-ciens,
ingénieurs, peintres, etc., etc., et .sur-tout

de républicains, c'est qu'on nous a ap-pris
sur les bancs de l'école : « Notre père »

et « Je crois en Dieu » ; qu'on a ainsi, en
nous abrutissant, étouffé chez nous le res-pect

dû aux parents, tout en y faisant ger-mer
au contraire les idées de désobéissance

aux lois de notre pays.
Ce serait à mourir de rire si ce n'était pas

plus grave.
Vous voyez parla que nous marchons

carrément dans la voie du progrès, puisque
dans quelques mois, dans quelques jours
peut-être, l'enseignement congréganiste sera
supprimé dans les écoles de Paris, et bien-tôt

dans toutes les écoles de France. Alors
nos pauvres enfants pourront respirer et ne
seront pas forcés de se fourrer dans ia tête
des formules de prières, un catéchisme, en-fin

un tas de « pratiques mystiques & qui,
selon l'avis de M. Thulié, sont bonnes.... à
quoi? je vous le demande 1

Maintenant, l'enseignement rel'igieux étant
entravé, dominé, supprimé, y a-t-il lieu à
conserver les ministres du culte et les teta-
ples ?
felle sera la question posée un de ces

jours et résolue, toujours « au nom de la
liberté de conscience », dans le sens le plus
énergique. Est-il juste, dira-t-on, que moi
qui suis athée, qui ne crois ni à Dieu, ni à
diable, je paie des impôts pour entretenir
les prêtres, pour enlretenir les édifices du
culte?

On commence par proscrire l'idée reli-
gieqse, on hsbilue les masses à celte pen-sée,

il n'y a plus ensuite qu'un pas à faire
pour briser l'organisation extérieure d» '/g.
glise enfermant le.« Isrnples, en massacrant
lesprètres. Les républicains veuienl arriver,
sinon à détruire la religion, vous voyez quo
Je leur fais une concession, du moins à sou-mettre

l'Église à la domination da l'Etat ; ils
se trompent et ils publient cette belle ma-xime

de Luther :
« Contre l'esprit, on ne lutte pas avec

» l'épée, et l'erreur n'est vaincue qae par
ti la vérité, »

La société ne peut pas vivre sans religion ;
c'est toujours dans son sein que les hom-mes

viendront se réfugier aux jours d'amer-tume
et de désespoir pour y fortifier leurs

coeurs, y chercher des consolations et des
espérances. Malgré toutes les forces, malgré
tous les moyens révolutionnaires mis en oeu-vre

contre l'Eglise, en France comme ail-leurs,
dans les siècles passés comme de nos

jours, le catholicisme a prévalu, et il pré-vaudra,
parce qu'il est le seul assez forte-ment

organisé pour résister à toutes les tem-pêtes.

Le conseil municipal de notre bonne ville
de Paris ferait bien mieux de s'occuper de
la réparation de nos voies qui continuent à
ne pas faire l'ornement de la capitale; ré-paration

qui est estimée, au minimum,
à environ 5 0 0 , 0 0 0 fr. En attendant, il s'oc-cupe

à en changer les noms : l'avenue des
Amandiers va devenir avenue de la Répu-blique;

la rue de Morny, rue Pierre-Char-ron,
du nom d'un philosophe peu connu des

nouvelles couches.
Notre nouveau président de la Chambre

des députés va s'installer dans l'ancien hôtel
de la Présidence, quai d'Orsay, où il a l'in-
lention de donner do nombreuses fêtes, dit-
on. Vous voyez donc qu'avec la prochaine
rentrée des Chambres à Paris, nous ne pou-vons

rien espérer de mieux, et que l'avenir
est couleur de rose. Je sais bien que de mé-chantes

langues prétendent que M. Grévy ne.
tiendra pas dix-huit mois; que l'échéance de
1880,_ajouroée par les derniers événements,
n'est pas du tout reculée, au contraire;
qu'enfin nous marchons de Charybde en
Sylla ! Fermez vos oreilles tant de ce côté
que du côté de l'étranger, et n'écoutez que
les chants d'allégresse du camp républicain,
dans lequel va rentrer M. Paul de Cassagnac
qui vient d'être réélu, ce qui nous fera rire
^,quftlqH.efoi.s. ^•

L'Hotte , commandant en chef de l'Ecole
d'application de cavalerie de Saumur.

On se rappelle qu'il y a deux ans environ,
S. M. François-Joseph, empereur d'Autri-che,

avait décoré le général L'Hotte de la
croix de commandeur de l'ordre de Léopold;

Voici en quels termes on journal militaire
annonce la nouvelle distinction du général
commandant l'Ecole de cavalerie :

« Un de nos ofiiciers généraux les plus
instruits, M. le général L'Hotte, comman-dant

en chef de l'Ecole de Saumur, vient
d'être, de la part du czar, l'objet d'une dis-tinction

flatteuse.
R Sa Majesté lui a fait remettre les insignes

ê l'ordre de Saint-Alexandre Newski.
» M. le général L'Hotte prépare ati grand

rapport sur les manoeuvres de l'armée au-trichienne.
»

CRUE DU CHER.

Une crue se manifeste sur le Cher. '
On présume que le maximum sera de 2",:

60 à Saint-Aignan et qu'il aura lieu la 6, ^
dans la journée. ^

On pense que la crue atteindra, à Tours,
3"» 2 0 1@ 7 dans la journée,

A Saumur. une recrudescence se mani-feste
depuis mardi soir. Aujourd'hui jeudi

(midi), la Loire est à 4"" 3 0 au pont Cessarl.

F.,es Compagnies d'Orléans, de l'Est, du
Midi, du Nord, de l'Ouest et de Paris à Lyon
et à la Méditerranée informe le public
qu'elles ont soumis à l'administration supé-rieure

la proposition de maintenir en appli-cation,
pendant une nouvelle période ^ ' Q H

an, le tarif spécial commun pour le trans-port
des petits na^ueis homologués le 27

jaavierJ878.

THÉÂTRE DK SAUMUR.

Demain vendredi, les artistes d'Angers
donneront une seconde et dernière représen-tation

des Cloches de Corneville. Un baryton^
d'opérette, M. Charnod, a été engagé s p é - |
cialement pour jouer le rôle du marquis. i

Le spectacle commencera par une comé-]
die de .MM. Delacour et Erny, Partie pouri
Saumur, que son titre nous avait fait remar-j
quer l'an dernier, lors de son apparition suç^
la scène du Palais-Royal. ;

» Dans le cas oii la rosière ne devrait rflcevoi"
que rallie francs, l'autre mille serait reporté h l'an
née suivante : soit quinze cents francs ou trois
mille francs. » -Î'

COUR D'.\SSISES DE MAINE-ET-LOIRE.
Dans son audience de mardi, la Cour

d'assises a condamné à sept ans de travaux ,
forcés la fille Françoise Renard, âgée do 18
ans, deoeeuraal aux Uimes, canton de Doué,
accusée d'infanticide. ,
Hier mercredi, le nommé Charles Cordier, s

âgé de 19 ans, détenu à la maison centrale^
de Fontevrault, a été condamnée sept ansj
de réclusion pour tentative d'assassinat ërii
jetant du verre broyé dans la gamelle d'un^
de ses co-délenus. |

E r r a t u m . — Au nombre des condamna-tions
de lundi, dont nous avons donné hier

le résultat, se trouve celle du sieur Thouret
(Louis) dit Marcadeux,au lieu de Chouret,
comme nous l'avons imprimé d'après l ' U n i on
dt l'Ouest et le/ournoide M a i n e - e t - L o i r e .

On écrit de Bléré, 4 février, au J o u r n al
d'Indre-et-Loire :

« Auprince va mieux. Ce malin il a pu
dire quelques paroles. On espèreque bien-tôt
il donnera des indications qui pourront

faire découvrir son assassin. »

•Cftiosiiiiie Lecale i l de l'Ouest.

s. M,Alexandre II, empereur de Russie,
vient d'adresser les insignes de l'ordre de
Saint-Alexandre .Newski à M. lo général

UNE ROSIÈRE A CHATEAUGÔNTIER.

Châteaugontier va faire concurrence à
Nanterre; nous lisons en effet dans la G a -zette

de Châteaugontier :

Dans sa séance du 23 janvier dernier, le conseil
municipal de Ctiâteaugontier a reçu connaissance
du leslameut olographe de M. Paul-Romain Quine-
fault. Voici textuellement ce qui concerne la ro-sière.

— La ville est instituée légataire universelle
à la charge de •

•a Couronner une rosière tous les ans pendant
soixante années consécuHves ; de lui verser ou re-mettre

mille francs un an après le couronnement,
qui aura lieu le 15 août. Si elle se marie dans
le ppurant de Tannée , elle recevra deux mille
fr.apcs.

> Cette rosière sera choisie parmi les filles d'ou-vriers
nécessiteux ou celles qui n'auront pour vivre

que le produit de leur travail. Elle devra. . . . .
. avoir au moins

21 ans el 30 ans au plus.
» Le futur devra avoir au moins 25 ans et 36

ans au plus, être sitpple ouvrier ou manoeuvre.

Faits divers.

On écrit de Lamballo qu'un accident est
arrivé ces jours-ci à Pléhérel (Côtes-du-
Nord). La maison d'école construite en 1876
s'est écroulée pendant la nuit avec un fracas
qui a réveillé en sursaut les habitants.
Quand on est accouru, un énorme monceau
de décombres remplissait la classe dont lot
plancher, les tables et les bancs s'étaienti
effondrés dans les caves. Personne n'a été j
blessé; mais si l'éboulement s'était produit!
quelques heures plus tôt, c'esl-à-dire pen-^
dant la classe, plus de 5 0 enfants eussent
péri.

Un affreux accident est arrivé, avant-hier
soir, dans une imprimerie de la rue Néuve-
Saint-Merry, à Paris.

Un ouvrier margeur, âgé de dix-huit ans,
a été écrasé entre un mur et une machine
en mouvement.

Le corps de ce malheureux jeune homme
a été transporté au domicile de ses parents
par les soins du commissaire de police qui
a procédé aux contatations légales. '

* *

Encore le gros lot l
Le jour du tirage, huit personnes ont cru

gagner le gros lot, et se sont livrées à une
joie sans mélange jusqu'au moment de la
déception.
D'abord, c'est une bonne du boulevard

Rochechouart, qui avait négligé de regarder
le numéro de série et qui s'en allait chez les
fournisseurs annonçant la bonne nouvelle.
Fort heureusement, elle n'avait pas encore
donné ses huit jours.

Le second déçu est un pauvre hère qui
avait l'habitude" parait-il, d'aller chaque
matin manger la soupe que fait distribuer
gratuitement Brébant devant la porte de son
restaurant. Le pauvre diable avait immé-diatement

invité trois de ses collègues de
soupe à" un repas de Ballhazar dans une
guinguette de la barrière où, grâce à son
gros lot, il avait obtenu du crédit. Le quart
d'heure de Rabelais a été terrible.

Un autre, le sieur Batignon, est garçon
épicier à Batignolles. Il ne parlait de rien
moins que de prendre la suite de la maison
de son patron.

Mais le cas le plus comique est celui d'un
charbonnier. Dans l'exercice de son emploi,
il avait tellement barbouillé de noir son
billet, que le numéro de série avait complè-tement

disparu. Tout à la joie de son succès,
il courut immédiatement demander la main
d'une payse, et sans retard fit publier les
bans et commanda le trousseau. Le lende-main,

on allait chez le notaire passer le
contrat, et l'heureux fiancé constituait à sa
future femme une dot de 5 0 , 0 0 0 francs.
Aujourd'hui il y a procès, et procès inté-

^ressant, avouez-le I

Théâtre de Saumur.

TKOUBE DU GRAND - THÉÂTRE B'ANGERS, SOBS hk
DIRECTMN D EM , EM.^CHAVAHHES.

"VENDREDI 7 février 4879,
A L A DEMANDE GÉNÉRALE

Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,
paroles de Clairville el Charles Gabel, musique de

Robert PLANQTIETTE.

M. CHARNOD remplira le rôle du Marquis.

Le spectacle commencera par : ;

PARTIE POUR SAUMUJl
Pièce en 1 acte, de MM. Delacour et Erny.

Bureaux à T U . 1 / ^ *, rideau à 8 11. ,

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau do location , maison Thuau, rue de la Go>
médio. — On peut se procurer des fjpart ŜslISi
l'avance chez le Concierge du Théâtre.



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE'
DES

Banques Départementales
62l, KDB DE PKOVENCB, PAKIS.

4, Place de l a Bilange.

La S o c i é t é g é n é r a l e des Banques
D é p a r t e m e n t a l e s a organisé dans ses
succursales un service rapide pour l'achat
el la vente à la Bourse de Paris, au comp-tant

et à terme, de lous les fonds publics,
moyennant le courtage de l'agent de
change, soil 1,25 par 1,000 francs.

Dépêches télégraphiques affichées donnant 2
fois par jour les cours de l a Bourse de Paris.

Les Banques D é p a r t e m e n t a l es
se chargent de l'achat de Rente k terme
par fraction depuis 500 fr. de Rente ache-tée

pour 500 fr. de capital versé, et pro-gressivement.
— Placements avantageux.

— Arbitrages lucratifs. — Conseils finan-ciers
donnés par correspondance. — Ren-seignements

sur toutes les valeurs — En-caissement
de tous coupons moyennant

25 centimes de commission pari 00 francs,
— Vérification des numéros sortis à tous
les tirages. — Bourse spéciale des V a -l
e u r s non c o t é e s avec tableau des

offres et des demandes insérées gratuitement
dans l'ÉPARGNE NATIONALE, le plus
répandu de lous les journaux financiers.
On s'abonne à {'EPARGNE NATIO-NALE,

organe de la Société (4 [ francs

p a r an) en s'adressant à M. le Directeur
de la succursale de SAUMUR, 4, Place de
l a Bilange,

MUSÉE DES F A M I L L E S , 1

2 9 , rue Saint-Roch, — P a r i s . j

Prix de l'abonncraenl d'un an. — Paris : 7 fr. I
Départements : 8 fr. 50. j

SOMMAIRE DES MATIÈRES DE FÉVRIER 1879.]
Les Révolutions d ' a u t r e f o i s . — Fernand Certes, ji

par A. Goiiftvay. 1
Etudes h i s t o r i q u e s . — Los Elreniios ii 'Rome,'

par E. MuUor. i;
L a Science en F a m i l l e . — - L o s légumes, par A . :

Dubarry. |
Nouvelles. — La Pièco du procès, par L. Collas.*
Variétés. — Voyages et avcnlures torrcslros et •

maritimes d'une aiguille. '
C h r o n i q u e . — Histoire du mois, par A. de Ville-i

neuve. , \
I l l u s t r a t i o n s . — La marche des Espagnols dans;

lo Mexique. — La Ghargo de la cavalerie espagnole, j
— L'incendio do la Flotte espagnole. — La Fête;
dos Esclaves. — Los Jeu.t soculairos. — Napoléon i
1" décorant M. Delcssert. — Nolre-Danio des Flots. :
— Lo Havro. — L'Aiguille do Cléopâlro. — L'Ai-''
guille dans lo cylindre.—Pendant e Duel. I
n MMmrfiâeMame.,— ï h é â t r j s s . , , ^ . . , .'

LES FRÈRES llM10N.,.S$KfS,
« obtiennent m i l l e guérisons p a r a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, elc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche do chaque mois, et il reçoit
!c rîîême jour les malades particuliers h l'Hôtol
l'Anjou, h Angers, de midi à trois heures. Dépôt
h Saumur, à la pharmacie G A B U N . — Consulta- j
lions à Paris, rue de RivoU, 3,0. ... L. . . . j

SAiTÉ HT m¥AUM k TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par In délicieuse farine de Sauté dite :

E E Y Â L E S C Ï È & E
Dn BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.

La UuvALEscntRB guérit les mauvaises diges •
liouB( dyspepsies), gaslrites, gaslroenlériles, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités . ballouneroent, palpilalions, diarrbiie.
dyssenierie; gonflemenl. élourdissements, bour-
donuemenl dans les oreilles, acidité, pituite,
rnaux de lêle , migraines, surdité, naost^es ,
ei vomissements après repas ou en grossesse,
douleura, aigreurs, rongeslions. inflammations
des intestins el de la vessie, crampes el spasmes,
insotnnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppression, aslhme, bronchile, phlhisie
fconsompliou), darlres . éruption , abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte . fièvre, grippe,

rhume , catarrhe, laryngite, échaulTemenl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose , vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irrilalion et
toute odeur fiévreuse eu se levant, ou après cer-
lains plats compromeilanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurues , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfanls el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
îOO.ClOO cures réelles par an. Evitez les conlrefa-
çons et exiger la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Casilesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des «ares :

Cu
sieur

Cure N° 67,514 : Naples, ce 17 a
r,.,.ur, - Par suite d'une hépatite i'I''" •"-M.
dans nu élat de marasme qui n «inff ''s lothi^^
m'élait impossible de lire, écrirp -^P'an* '
ballemenis nerveux par tout le r L ' ^" âjs j'i
lion fort difficile, des insomnies peS'. la di»!»
j'étais en proie aune agilalion iiervi ""'«s
porlable qui me faisait aller et vt>nir "Osi''
me reposer, pendant des heures V„?x N v l
bruits de la vie ordinaire me fjisaici.i l^T^. I?
d'une Irislesse mortelle, cl loul corn^^'^JW
mes semblables m'élait devenu lrS"''u'=«aî
sieurs médecins m'nyani prescrit .i , "'Iv
inutiles. en désespoir de cause, j'ai vmfi ^^'^^il
de voire Farine de Sanlé. Depuis «ssa
fais ma nourriture habituelle. La Uevai "^"'^ io»
bien nommée, car. béni soil le bon n'"''^''»es
m'a fait revivre; je puis mainienant rr.'""' *
faire cl recevoir des visites, enfin reiîr "Pet
position sociale. - Marquise de BRÉtt,^''^''«illil',
Quaire fois plus nourrissanle qu*. 1 '

elle éconou.ise encore 50 fois son nriv
cines. En b. îtrs : 1/4 kil., 2 fr. 25-
• kil.. 7 f , . ; f ,k i l . , 3 6 f r . ; 12k i l ( r Ar
B i s c u i t s de Revalescière, en boîlêg di. \ ^
70 franc». - La Revalescière chocolalépt}'h
pélil, bonne digeslion el sommeil rafrI}y''«P'
aijxplua énervés. — En boîtes de 12 ^ l ^ l ^ '
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; île 48 lasses V f l
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses , 7o'fr . I l
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre boh^
posie , les boîles de 36 el 70 fr. franco. -
ii San tnur, COMMON. 23, rue Sainl-Jean ; GoND^a
BKSSON, sucrcsseur de T E X I E R ; J. Russon éûll
cier. quai de
T E A.Uu,, é.picière;

LimLEoVgÊeQs.U B—, nAéngogo—ecri"sa,ni Vt, .eumrvueeeCiPnHju»SH
I

tagenel ; BRETAUI.T-DÉLAGRÉE. — Baugé, BcJ
MANN, marchaud de comestibles. — Beauprea!"
M - BELLIARD , épicière, - Cholet, VAKDANSBO»'
B U R E A U , 63. place Rouge; CORTINI, confiseu,
CO, rue Nalionale; JACOMÉTY, confiseur ; EHHI
RICHARD, épicier, el parloul chez les bons pharin,,
ciens et épiciers. — Du BARRY cl C", LIMITED,
place Veudôme, et 8, rue Castiglione, Paris,'

P. GODET, propriétaire-gérant.

COraS LA BOOTSE DE FAEIS DO 5 FÉVRIER 1879;

Dernifr
cours.

Dernier
cours.

3 V
S 7. amortissable . . . . »> v
* 1/i "/ vr.
5
ObllgaUorvi du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1805, 4 V
— 1869, 3"/.. . . . • ,
— 1871,8 V . . . .
— 1875, 4 V . . • • . .
— 1876, 4 ° / , . . . i .3S

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 300 f. p.. . .

77 35
79 95

109 30
lia 85
502 B
tki (0
âI9 50
63S
413 75
i O i "
520 »
51T 50

8050 »
772 50
4J5 »

30

50
50

10
1)

50
*

«5
A

0
85

Baiss«. Valeirs a i oompUst.

Cr(*{iii Fonder colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.
Soc. gén. de Crédit iaduatrlal et
comm., Ii5 fr. p

Crédit Mobilier »
Crédit foncier d'Auirlche . ï
Chareotes, 500 fr.t, p. . . . .
Est ".
Paris-Lyon-Héditerranée. . .
Midi ; , . 4i\
Nord ^
Orléans '.' . r̂
Ouest /0<i.
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

380
770

675
488
Î6T

s
68)
l«93
8â8

iSSO
11S8
770
là90
48i

6 >
3 ÏJ
e »
6 IS
r 75
t» ,

10 6
t B

I 2J

Canal de 9uei
Crédit Mobilier eip.. . . . . .
Société auUichienne. . . .

OBLIGATJONB.

Orléan
Pari»-Lyon-MédUeTt«Bée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Cliarente s . . .
C Canaux agricoles
Canal de Suez

Dernier
court. •auH«

696 ib
737 40
JilO .-».

864 »
361 B

360 .
368 7t
360 >
8i9 75

567 50

Baisse.

• »
S 50
S 50

* B
» S
B »
> >
> B
» S

B B
• B
B B

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.

(Service d'hiver, 9 déeembrej,
DÉPAHTS BE SAUMS TIM 1N8HRS.

S henrcs 8 mto>^t«a du matio:, eipreii-po,ie.
6
8
1
4
T
te

45
56
is
10
15
37

loir, _

(s'arrête à
omnlbus-mUte,

express.
omnibus,
(s'arrête i .

- goiji

mmi Bs sAuauR VKRS TOURS.
heures 86 minutes dn matin, dlrect-mlit«,

— it — — omnibus.
— 40 — — eipreii.
— 40 — soir, OKnibus-mlili
— 44 ~ — omnibnj-mlilj,
_ 38 — — expresi-poii»,

Le train partant d'Angers à 5 b. 35 du soir artlttl
Saumur it 6 h. 56. - :

3
B
9

13
4

10

Etudes de M" VEILLET,. successeur d(5signé de M" CHICOTEAU,o
. notaire à Gizeux , et de M" DENIEAU, notaire à Allonnes.

A L'AMIABLE

E n t o t a l i t é ou par parties.

L A B E L L E T E "
1

DITE

Communes de Benais, Restigné et Continvoir [ Indre-et-Loire],

Consistant en pavillon de mailre, logement de garde , deux
fermes el deux étangs, terres labourables et bois pour la majeure
partie,

Contenant 4 S ® liectares en un ensemble.
S'adresser, pour traiter, à MM. VINET, propriétaire et maire, et

DupuY, propriélaire, demeurante Courléon, et à M. FRANCVILLE.
propriélaire à Parçay ;
Et, pour tous renseignements, à M" CHICOTEAU, VIELLET el

DENIEAU. ,,, (32),

Etude de M»PASQUIER, notairtf^
à Montsoreau.

jrsk. OEZ33â3:DBO»3aH3:] ^
PRÉSENTEMENT,

KAGÀSIN DE ROUENNERIE
MERCERIE ET BONNETERIE

^./f., à l a C r o i x - V e r t e . .•'
S'adresser à M. GASNIER , place dé

la Bilange, 9. (59)

P o u r l a S a l n t ' d r e a n 1 9 9 9.

MAISON DE mmu
Sitttée près le b o u r g de Saint-

L a m b e r t .
S'adresser à M. GUINEBERT, ruôi

d'Alsace, 8. (63) 4

PRÉSENTEMENT,

A P P A R T E M E N T
Rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e ,

Avec remise , écurie à quatre che-vaux
et une à deux chevaux, grande

cave voûtée.
S'adresser à M. GIRARD père, place,

de la Grise, h Saumur. (13) .

A VENDRE

Récoltes 1877 et 1878,
S'adresser à M. POTTIER, aux Ri-gaudières

, commune d'AUonnes.

AUX ENCHÈRES,

ï i© « l l m a n c l i e O r é v r l e r 18'J'O ,
A m i d i .

Â M o n t s o r e a u , dans l'ancienne maison
N a u - M o r i c e t ,

DE

2,000 BOL'TEILLES DE BONS \m
Do différentes années, du crû de

Montsoreau, et quelques centaines de
bouteilles de VIN ROUGE VIEUX.

Ces vins seront mis en vente par
lots de 25, 50 ou 100 bouteilles, plus
ou moins, suivant les circonstances et
les demandes.

On pourra déguster.
On paiera comptant, plus cinq pour

cent. (53)

A CÉDER DE SUITE
Pour cause de changement de

position,
Au centre de la ville d'Angers, dans

un beau quartier,

m CAFÉ wmmm
BIBIV A C H A I L A Ï S DÉ

Recettes mensuelles : 4,000 francs.
Loyer : 2,700 francs,

j., Sous-location : 700 francs,
; Bail : dix-huit ans.

Prix : 12,000 francs comptant.
S'adresser au Directeur de l'Avenir

du Commerce, à Angers. (44)

:;!™GT-CIMO MILLE
Chevelus d'un an et deux ans,

En BON GROSLOT de Cinq-Mars.

A V E N D R E

E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e B S ïS

MÉDAILLE D'ARGENT.

VITICULTURE DÉ L'ANJOU
Arrondissement de Saumur,

Par
E u g è n e B O U I T .

EN V E N T E :
Chez M. E . M l L t O ! « , libraire,

...J2Èl^^'^,^§^imh

S'adresser à
Mars.

MESNET, à Cinq-
( i n ) ,

Propriété de M M . B E R T H I E R Frères
lanquiers

PARAIT TOUS LES SAMEDIS
CcJouvnaV, alasolamcnt

lmp'avt\a\ et I n A è v c n d a n t ,
n'accepte ancuu article,
aucune r é c l a m e , aucune
annonce \ » a y é e.

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS les plus COUPLETS
SEIZE PAGES do TEXTE. --PUBLIE tous ks TIRAGES

Par an ^ francs
Les clients abonnés ont droit à

l'encaissement gratuit de tous cou-pons.
_^

ENVOYER EN TIMBRES-POSTE OU MANDAT-POSTE

99, rue Richelieu, 99
P A R I S

" " ' ON DEMANDE UN MÉNAGE, f«
'femme comme cuisinière, le mé
pour jardinier et le service des (She-
vaux.
S'adresser au bureau du journal.

A V A N C E S
et ouvertures de crÉdll

de banque
aux négociants et industriels presé
pour leurs échéances de décembWi
janvier et février.

E c r i r e à P . G E R M A I N , 7,fW
Saint-Ambroise, Paris.

RHUMATiSMES
V e u f guérisons sur dix par le

SALICYlATE..SOUD[
SCHIUMBERGER

, la Bollo 3 tl. B E V l . BK. 3 Boites 8 (•
>UCHEVniEli.pk«,H,fiMontmsrtrfl,FUl>

B X i O E R Uarque SGlllUinl>«r(*r,
<«u<« g m - m t t i t i t twsèé.

Dépôt à Saumur, ph'« GABUK- .

' LE

JOURNAL DU
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTBÉ

Paraissant chaque semaine a^jÇ./.!
pages de texte et gravures inéaiie»
et un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S : ^
Unan.Sfr. — Six mois, 4if'

Par un mandat sur la pos'e-
nom de l'Administraleur, place SAin»
A N D R É D E S - A R T S , 11, à Paris. .,

La colleclion se compose aciue' ^
menl de 40 volumes renfermai '"^
ouvrages des meilleurs auteurs co"*
temporains. .
Le volume broché pour Paris 3 f^'
d" pour les déparleroenis *

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signatHre de M. Godet.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le u - - . . . ^ ^ 18 i

Saumur, imprimerie P. GODET.

Certi/U par l'impHmtw touttigné.


